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Préparation à la Confirmation

Introduction à la vie monacale
Par le frère hôtelier

de l’abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire

Ce qui rythme la vie monacale est essentiellement la prière. Nous prions six fois par jour avec notre communauté. Je vais vous décrire la journée d’un moine et la signification de ses activités.
On se lève à 6 heures. A 6h30, on a le premier office du jour, les Laudes. Laudes, ça veut dire louanges. C’est le caractère de notre vie : chanter la louange de Dieu. Puis vient le petit-déjeuner et ensuite un temps de lecture ou de prière personnelle. Ce qui est essentiel dans ces deux activités, c’est le silence !

A 8h15, c’est un office court : Tierce. Après, les moines se retrouvent ensemble dans une assemblée appelée chapitre. Là, le Père abbé nous commente la règle de Saint Benoit. Le but de cette réflexion est de découvrir ce que Saint Benoit veut nous dire. Ensuite nous exerçons nos activités selon le rôle de chacun (aux cuisines, en étude pour les moines qui se préparent au sacerdoce, à la confiserie, au jardinage, etc.)

A 12h, nous avons la messe. Celle-ci est au cœur de la journée, à la lumière de midi pour chanter la louange de Dieu. Nous vivons ce mystère avec grandeur. Il s’agit de rencontrer le Seigneur en profondeur, personnellement et en Église. Nous sommes appeler à ne plus faire qu’un avec le Seigneur.

Nous prenons ensuite notre repas en silence, rythmé par la lecture de textes. Un peu de détente personnelle à l’issue, un court office, None, à 14h30, puis nous nous remettons au travail.
A 18h10, nous avons les Vêpres. C’est la prière du soir. On remet la journée au Seigneur, dans paix du soir. Puis nous dinons et nous avons un deuxième chapitre à l’issue, où nous échangeons des nouvelles : sur les retraitants, la liturgie, les intentions de prière, etc. A l’issue, nous avons un temps de prière personnelle, en chambre ou à l’église. Puis vient la grande prière du soir à 21h : ce sont les Vigiles. Nous portons notre monde sacrément agité par notre prière.
(
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J’ai donc choisi de vivre en communauté. C’est une vie fraternelle avec mes frères. Certes, ce n’est pas toujours facile, mais ce qui nous rassemble, c’est d’aller prier ensemble et n’être qu’un dans l’amour de Dieu.
Nous nous caractérisons par la stabilité. Toute notre vie se passera au monastère, à la différence des dominicains, des jésuites ou d’autres ordres qui bougent ou voyagent. Pour nous c’est définitif. Le rythme de la vie sera toujours le même. Mais ce sera nécessaire pour que nous puissions vivre une intimité avec Dieu. Il faut rentrer dans cette valeur du temps.
Nous avons trois activités majeures au monastère, le magasin qui fait aussi libraire, la confiserie et un atelier de décor sur porcelaine. Sinon, il y a les activités traditionnelles de la cuisine, la lingerie, le jardinage, etc.

Pourquoi la vie monacale ? C’est une vie qu’on aime ! Il y a parfois des crises, ce n’est pas facile tous les jours, mais, reconnaissons-le, on a des facilités de vie. Cependant, c’est une vie de prières donnée au Seigneur, c’est ça qui importe. Mais ça, ce n’est pas donné tous les jours.

De quoi est nourrie notre prière ? Elle se base essentiellement sur les Psaumes. Ce sont des grands poèmes qui rassemblent tout le cœur de l’homme, des mots de la prière que Dieu nous donne. L’homme est dans la joie, la peine, le combat spirituel, mais il s’émerveille dans la création. C’est un miroir de ce qu’est notre vie. Les Psaumes ont été écrits il y a plus de 2 000 ans et sont toujours d’actualité. Il faut savoir qu’ils ont été priés par Jésus lui-même.

Nous chantons aussi en grégorien. Ce sont des prières à travers les textes de la Bible qui ont été mis en musique. Le grégorien le plus ancien date des 6ème – 7ème siècles. Grâce à cette mélodie, on peut intérioriser la prière, on peut savourer le texte.
Il y a également la « Lectio Divina ». Quand on rentre dans un texte, il faut découvrir ce que Dieu veut me dire. Exemple, à la Pentecôte, les apôtres sont en prière et vont recevoir l’Esprit Saint. Si je suis un des disciples, qu’est-ce que le Seigneur a à me donner ? Certainement les dons de l’Esprit. Donc je dois me mettre en prière pour écouter le Seigneur. Il faut se mettre dans le texte comme si j’étais l’un des personnages. Par tradition monastique, on « mange » le texte ; la parole de Dieu doit avoir les mêmes effets que les aliments. Il faut s’en nourrir et rendre grâce. Si besoin, il faut la redécouvrir un autre jour et comprendre ce que Dieu a à me dire.
Ma vocation est une vie de louange à Dieu. Mais il y a bien sûr d’autres vocations. Mais pour moi, Dieu seul suffit. Je crois que Dieu m’a donné la vie, m’a aimé jusqu’au bout et ça vaut la peine de perdre du temps pour ça !
Comment rentre-t-on à l’abbaye. On découvre d’abord par des stages, des retraites. Puis on rentre au noviciat et on prononce des vœux temporaires. Il faut l’avis de la communauté. On peut très bien refuser un frère et lui faire comprendre pourquoi. En ce moment, nous avons deux postulants, un novice et deux qui vont « professer ».
La confirmation, c’est dire oui à la foi, au don de l’Esprit Saint, mais c’est aussi s’appuyer sur le Christ, reçu à travers l’Esprit Saint. On vous appellera par votre prénom, et ce sera comme la vie monastique. Je fais un « pas physique » : me voici ! Puis vous prononcerez un « amen » après l’onction. Amen, ça signifie que c’est du solide, c’est du roc ! Je veux donc être un roc. Je dois témoigner de la vie chrétienne, et pas uniquement le jour de ma confirmation.

Nous sommes 36 moines, dont 12 prêtres. Il faut savoir que la vie monastique n’impose pas le sacerdoce. C’est d’abord la vocation de chanter une louange à Dieu, à travers l’office divin. Sachez par exemple que notre Père-abbé signe tous ses écrits par « frère Etienne ». Comme quoi…
Nous ne consommons pas de viande selon la tradition monastique. Nous prononçons trois vœux : l’obéissance, la conversion des mœurs, qui regroupe la pauvreté et la chasteté, et enfin la stabilité.

Nous ne fêtons pas nos anniversaires, seulement nos saints-patrons. Ce jour-là, le frère a droit à une fleur sur son assiette et a le privilège de siéger à table à la droite du Père-abbé. Bien entendu, nous n’avons aucun bien ni argent personnels. Cependant nous avons Internet en salle commune et une boite mail groupée pour tous les frères.

Ma famille peut venir régulièrement. On peut aller marcher ensemble. Mais c’est elle qui vient. Car je ne décide de rien mais je propose à la communauté. C’est une forme d’obéissance. Mes parents ont accepté ma vocation. Ce n’est pas toujours facile pour les parents d’accepter l’entrée d’un enfant dans les ordres. On a des « recommençant » dans les vocations, des hommes qui redécouvre Dieu après l’avoir laissé tombé pendant de nombreuses années. On chemine et soudain on redécouvre Dieu, ça peut être brutal !
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En conclusion, qu’est ce qui peut épanouir un homme, sinon l’amour ? Dans toute vie, il y a des choix à faire. Mais nos vocations ont des combats aussi, sous d’autres formes. La fidélité, la sollicitation de l’argent, nous avons bien entendu à gérer tout ça, comme un laïc. Cependant j’ai beaucoup de facilités de vie ! Je ne me préoccupe pas de mes vêtements, de ma nourriture, de mon lieu de résidence, etc. Il faut y penser ! Tout ceci m’est donné par la vie en communauté, et cela m’aide facilement. Beaucoup de gens sont seuls ! Nous avons la chance de vivre ensemble pour chanter les louanges à la gloire de Dieu !
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